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C’EST dans son bon rôle deprise en charge médico-psycho-sociale des per-sonnes affectées par laprécarité que le Samu so-cial gabonais a initié, de-puis la semaine écoulée,des consultations médi-cales gratuites au profit

des populations du 1er ar-rondissement de la com-mune de Libreville. Il s’agitdes quartiers Diba-Diba,Charbonnages, Ondongo etl'ensemble des Bel-Air(Transfo, Manguier...), dansle premier siège dudit ar-rondissement. Pour l’occasion, le coor-donnateur général duSamu social, WenceslasYaba, a déployé tout sonpersonnel et les moyenstechniques nécessaires en

vue de mener à bien cettemission. Laquelle consisteà amener la médecine versdes populations démunies,incapables d'aller à l'hôpi-tal lorsque c'est nécessaire. 
« Le Samu social n'entend
pas se substituer aux hôpi-
taux classiques, mais il vient
seulement en appui à des
compatriotes en situation
de détresse», a expliqué M.Yaba. Participant à cette cara-vane, le ministre d'État

Paul Biyoghe Mba, encharge de la Protection so-ciale, s'est réjoui de l'en-gouement suscité par cetteopération auprès des po-pulations ayant pris d'as-saut les différents sites. Aupoint qu'on a frôlé le chif-fre de 200 patients lesjours ouvrables et 400 à500 consultations, toutespathologies confondues, leweek-end. Visiblement satisfait decette approche de proxi-

mité, le membre du gou-vernement a annoncé l'ou-verture, dans un procheavenir, des antennes pro-vinciales du Samu socialgabonais. Respectivementà Franceville, Port-Gentil,Mouila et Oyem. Dans ces différentes villes,des locaux sont même déjàidentifiés, les ambulanceset les autres outils égale-ment disponibles, a ras-suré le ministre d'État.C'est en compagnie du di-

recteur général de la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie sociale(Cnamgs), Renaud AlloghoAkoue, et du député dupremier siège du 1er ar-rondissement, Gabriel Ma-longa Mouelet, partieprenante de cette caravanemédicale, que le ministred’État Paul Biyoghe Mbas'est rendu, in fine, au siègedu Samu social gabonaispour un nouveau tour dupropriétaire.
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Le ministre d'Etat Paul Biyoghe Mba a également 
visité les locaux du Samu social.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Une phase des consultations.
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LA route séparant l'Hôtelde Ville de Libreville du pa-lais Omar Bongo Ondimba(Sénat) subit, au fil desjours, une dégradationcontinue. Le danger guettede plus en plus les usagersempruntant cette artère,avec cet énorme trou béantqui ne cesse de prendredes proportions inquié-tantes.En effet, si rien n'y est faitrapidement, il est à crain-dre que la chaussée soitcoupée en deux. En plus,d'autres crevasses se for-ment de part et d'autre dela voie, accentuant un peuplus sa dangerosité. En cause, le non-achève-ment des travaux deconstruction de l'axe Coco-tiers-Nkembo, commencés

depuis juillet 2016. Et celafait bientôt deux annéesque la société adjudicatairea plié bagages, abandon-nant la voie dans ce piteuxétat. Les nombreusespluies diluviennes quis'abattent ces dernierstemps sur la ville ne fontqu'accélérer cette destruc-tion. Conséquence: d'énormesflaques se forment de partet d'autre, empêchant une

bonne circulation des auto-mobiles. Les usagers doi-vent faire montre debeaucoup de prudence,surtout à la nuit tombée. Par ailleurs, des blocs debéton abandonnés le longde la chaussée ajoutent à ladifficulté, car ils consti-tuent d'autres obstaclessusceptibles de causer desaccidents de la circulation.Surtout la nuit pour un au-tomobiliste ne maîtrisant

pas le secteur.Même des piétons hésitentdésormais à pratiquercette artère, de peur detomber dans ces trousgrand ouverts et de se cas-ser un membre. Et dire quecette voie est fréquentéepar des élèves, surtoutceux du primaire pour laplupart inconscients de lamenace... 
« Nous ne savons plus quelle
société avait la responsabi-
lité de refaire cette route.
Cela remonte avant les élec-
tions de 2016. On n'a rien
compris lorsque cette entre-
prise est partie. Regardez
vous-mêmes l'état de cette
route et le gros trou qui est
en train de séparer la route
en deux parties. Le comble
est que personne ne semble
se préoccuper de cette si-
tuation. C'est lorsqu'il y
aura un accident que l'on
verra des gens venir avec les
médias pour filmer», dé-

L'axe boulevard-Cocotiers : le trou de tous les malheurs
Choses vues
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La crevasse qui menace la chaussée entre l'Hôtel
de Ville et le Sénat
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Dans le sillage, des érosions comme celle-ci se mul-
tiplient de part...
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...et d'autre de la route.
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nonce Martin E., habitantde Cocotiers, visiblementdépité. Et d'ajouter : « la nuit en-
core, c'est pire. Il n'y a plus
de lampadaires, tout a été
arraché de terre on ne sait
pour quelle raison. Cette
zone est dans l'obscurité to-
tale. Il faut, à la limite, avoir
une torche, parce que sortir
son téléphone c'est aussi

s'attirer des braqueurs (...).
C'est un enfer ici. Et le com-
ble, c'est que cela n'a pas
l'air de toucher les pouvoirs
publics. Qu'est-ce qu'on a
fait pour mériter ça ?»Faut-il attendre le scénariodu PK 27, sur l'axe boule-vard-Cocotiers, pour queles autorités compétentesdaignent enfin réagir ? 


